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L’œuvre d’art au regard du spectateur,


qu’il en soit surpris ou déjà passionné,


le moment vient toujours


où il devra prendre en compte le fait


qu’elle est aussi témoin et acte d’histoire1.





1Pierre Gibert, Quand les peintres lisaient la Bible, Bayard, 2015, p. 65.









Préface


Là, des oliviers centenaires, noueux, tourmentés et massifs, gardent peut-être le souvenir de cette nuit unique dans l’histoire de l’humanité. Nos pas glissent aussi doucement que possible, car, devant la souffrance infinie, même le silence, notre silence, peut paraître incongru. Nous sommes au lieu de l’agonie du Seigneur. L’intensité de ce moment a ému d’innombrables artistes, poètes, mystiques, cinéastes...Parmi eux, siècle après siècle, innombrables sont les peintres qui ont tenté de saisir un trait du mystère de ces heures-là. Dans ce livre, Norah Custaud nous invite à la patience du regard. Chaque tableau demande d’être scruté avec soin. Les auteurs donnent toujours à contempler le Christ, seul, dans l’angoisse de l’heure qui s’annonce, terrible. Pourtant, son visage reflète une variété de sentiments – du tourment à une indicible paix. Les trois apôtres ignorent la lutte intérieure de leur maître et ami. Ils dorment ou disparaissent presque de la scène. Même, si ce ne sont que des ombres dans le lointain, Judas et les nervis du temple s’avancent inexorablement. La trahison aime la nuit. Les arbres et les arbustes n’apportent aucune douceur au drame. Leur absence, parfois, ajoute encore à la dureté du moment.


Il est vrai que les peintres disposent de trois récits de cet événement. L’annonce de la bonne nouvelle du Christ, mort et ressuscité commence par les catéchèses et les enseignements que les apôtres donnent aux groupes qui se rassemblent autour d’eux. Il est avéré qu’au cœur de cette prédication les jours décisifs de la passion et de la résurrection occupe une place centrale. Dans les diverses communautés, naissent des traditions orales propres. Quand entre les années 70-90, les chrétiens sentent la nécessité de mettre par écrit cette bonne nouvelle, cet évangile, le premier document écrit fut le récit des jours de la passion. Saint Matthieu, saint Marc et saint Luc racontent donc l’agonie de Jésus au Jardin des Oliviers, chacun avec des nuances propres. Suivant la lecture qu’ils font, les peintres donneront une tonalité particulière à leur œuvre et enrichissent ainsi notre lecture de cet événement si important pour notre foi de chrétiens.


Au cœur de leur credo, les catholiques confessent que Jésus est vrai Dieu et vrai homme. Les théologiens affirment que le Christ est une seule personne en deux natures sans confusion ni séparation. Dans le récit de l’agonie, la personne du Seigneur s’exprime dans son mystère même. Dans la réflexion chrétienne, le mystère n’est pas ce que nous ne pouvons pas comprendre, ni ce qui est irréductiblement fermé à notre esprit. Le mystère de Dieu est comme un horizon immense que l’œil ne peut pas embrasser d’un seul coup. Le regard peut se porter sur un point ; il est aussitôt attiré par un autre. Dans la foi, le mystère sollicite sans cesse l’intelligence et le cœur. Il arrive pourtant que, par une pensée hâtive, certains veulent résoudre « l’énigme ». Ainsi quand Jésus se tourne vers son Père et dit : « Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi ! Pourtant, non pas ce que je veux, mais comme tu veux » (Mt, 26,39), des chrétiens ont affirmé que la volonté divine de Jésus avait comme absorbé sa volonté humaine. Mais alors, que serait un homme sans volonté ? D’autres déclarent que l’offense faite à Dieu par les hommes est tellement inimaginable que seul le Fils pouvait effacer la colère du Père. Comment oser affirmer après cela que Dieu est Amour ? Alfred de Vigny conclut son long et poignant poème, le Mont des Oliviers, par ces mots : « Le silence éternel de la divinité ». Ces pistes, et il y en a de nombreuses autres, sont des impasses pour la foi. Elles invitent à un intense effort de réflexion.


Saint Jean ne raconte pas l’agonie de Jésus, mais il rapporte une de ses prières : « Maintenant, mon âme est troublée, et que dirais-je ? Père sauve-moi de cette heure ? Mais c'est précisément pour cette heure que je suis venu, Père glorifie ton nom. » Alors, une voix vint du ciel : « Je l'ai glorifié et je le glorifierai encore ». (12,27-28). L’évangéliste emploie le même verbe « troubler » quand le Christ est devant le tombeau de son ami Lazare et quand, au cours du dernier repas avec ses apôtres, il annonce la trahison de Judas (11,38 ;13,21). À chaque fois, il est confronté à la mort, à sa mort, d’autant que l’heure, dans le récit de saint Jean, désigne précisément le moment où il affrontera la haine, la torture et la crucifixion. Le paradoxe qui consiste à affirmer que ce moment proprement crucial est la manifestation de la gloire de Dieu est entièrement notre fait. Il est la vérité même de Dieu. Sa gloire est son amour offert jusqu’au bout et l’agonie du Fils révèle ce qu'est ce « jusqu’au bout ».


Joseph Ratzinger – Benoît XVI dans son livre, Jésus de Nazareth, nous donne à lever le paradoxe, si cela est possible. Quand il parvient au Jardin des Oliviers, il écrit ceci : « Celui qui s’arrête en ce lieu, se trouve devant un sommet dramatique du mystère de notre Rédempteur : ici, Jésus a fait l’expérience de la solitude ultime, et de toute la tribulation de l’être homme. Ici, l’abîme du péché et du mal dans tous ses aspects a pénétré les profondeurs de son âme. Ici, il a été frappé par le bouleversement de la mort imminente. Ici, le traître l'a embrassé. Ici, tous les disciples l'ont abandonné. Ici, il a combattu aussi pour moi »2.


C’est bien pourquoi la tradition parle d’agonie. Jésus de Nazareth partage entièrement notre condition humaine, y compris la mort que l’Écriture décrit comme la conséquence du refus de l’homme d’aimer Dieu comme Dieu en le considérant comme un dangereux concurrent : c’est ce que lui souffle l’esprit du Mal. Dans sa douloureuse prière, le Christ mesure l’abîme dans lequel la fidélité à son Père l’entraîne. Par amour.


Mais écoutons encore une fois Benoît XVI : « Le drame du Mont des Oliviers consiste en ce que Jésus ramène la volonté naturelle de l'homme de l'opposition à la synergie et rétablit ainsi l'homme dans sa grandeur... Ainsi la prière 'non pas ma volonté, mais la tienne' est vraiment une prière du Fils au Père, dans laquelle la volonté humaine naturelle a été totalement attirée à l'intérieur du 'Je' du Fils, dont l'essence s'exprime justement par ce « non pas moi, mais toi » - dans l'abandon total du 'Moi' au 'Toi' de Dieu le Père... si bien que maintenant, dans l'obéissance du Fils, nous sommes tous présents, nous sommes entraînés dans la condition de fils »3.


Nous saisissons que la gloire de Dieu, dont parle saint Jean, c’est le triomphe de la Vie. À l’annonce de la mort de son ami Lazare, Jésus déclare à sa sœur Marthe : « Je suis la Résurrection et la Vie : celui qui croit en moi, même s'il meurt ; vivra » (Jn, 11,25).


Par son obéissance, Jésus devient Vie pour tous. Il accomplit le désir éternel du Père. Les œuvres qu’explore Norah Custaud donnent à cette nuit de Gethsémani sa densité. Peut-être, serons-nous exacts au rendez-vous ?


P. Claude Cesbron


Recteur émérite


de l’Université Catholique de l’Ouest





2 Jésus de Nazareth, De l'entrée à Jérusalem à la Résurrection, Parole et Silence, 2012, p. 179.


3 op. cit., p. 192.









INTRODUCTION


Le récit du jardin de Gethsémani présente un épisode essentiel de l’histoire de l’humanité, illustrant l’incarnation du Christ qui a assumé la nature humaine jusqu’à la souffrance. Comme l’exprime l’Écriture sainte, il n’existe et n’existera aucun être humain pour lequel le Christ n’est pas souffert4. En prenant forme humaine, le Christ a enduré la douleur au jardin de Gethsémani pour l’humanité, s’identifiant ainsi au destin de chaque homme. C’est pourquoi cette scène émouvante résonne avec chaque être humain.


Dans cet ouvrage, nous mettrons en lumière l’originalité de ce texte évangélique qui a suscité un grand nombre d’œuvres iconographiques. Nous explorons comment cette narration de Gethsémani a inspiré divers artistes, et en retour, comment leurs interprétations ont enrichi l’expérience de l’abandon de Jésus. Quels aspects de cette scène évangélique ont-ils choisi de mettre en avant ? Comment ont-ils capturé l’émotion et la signification spirituelle de cet événement sacré ?


La pluralité de ces interprétations nous guidera vers la découverte de la grandeur de l’amour divin qui traverse ce récit. L’amour incommensurable de Dieu, au cœur même du passage du jardin de Gethsémani, offre un enracinement solide pour la foi, apportant réconfort et soutien à l’espérance de l’homme du XXIe siècle. À travers ces œuvres d’art, nous percevrons la profondeur de cet amour qui transcende les époques et touche les âmes de tous ceux qui s’ouvrent à cette expérience spirituelle unique.


Dans les dédales artistiques, le récit de Jésus au jardin de Gethsémani émerge tel un kaléidoscope d’émotions. À travers les siècles, des générations d’artistes tels que Dürer, Mantegna, Le Greco, Blake et Bellini ont puisé leur inspiration dans cette scène poignante. Des œuvres originales, comme celle de Gauguin, révèlent une audace artistique en représentant le Christ sous des traits propres. Les lithographies de Rembrandt, quant à elles, gravent dans l’histoire leur touche unique.


Aujourd’hui, des peintres contemporains tels que He Qi et Anthony Falbo offrent leurs regards singuliers sur les passages bibliques. He Qi, envoûté par les couleurs et les formes de l’art populaire chinois, ajoute une touche vibrante à son interprétation du jardin des Oliviers. De son côté, Anthony Falbo, mêlant l’effet d’ombre et de lumière de Rembrandt au cubisme de Picasso, donne vie à des œuvres religieuses saisissantes, dont « Jésus à Gethsémani » en forme cubique.
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